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' LES ENDROITS A 

P 
renez un tuyau. d'arro­
sage.. Ouvrez le robinet 
et regardez l'eau s'écou­
ler : Je not CSI régulier, 
lisse. Si vous pincez 
l'exm~milé du tuyau, la 

pression augmeme neucmcm et 
l'eau s'écoule :tvec wrbulence. JI 
en est ~ peu prl!s de méme lors­
qu'une cenaine quanti lé d'eau de 
mer doit passer par un endroil plus 
resserré (que ce soit en largeur ou 
en profondeur) son nux s'accé­
lère. t\insi, dans un raz ou un gou­
let, le cournot peut augmenter de 
50 o/o par rapport h sa vilesse nor­
male.. SI c'est dans le bon sens, c'est 
lOUI bénef' . on peu t s'offrir de 
superbes glissades t>t voir l'écran de 
son CI'S .1ffichcr des valeurs jama1s 
atteintes. Avec 7 nœuds de vitesse 
surface on peUl couvrir fJdlemcm 
1 1. nœuds sur le fond 1 Mais si on 
doit faire rome contre le courant, 
les choses se corsent.. . 

CEUX QUI NAVIGUENT DANS LE 
COTENTIN ou dans l'Ouest de la 
Bretagne en connaissent bien les 
avantages et les comrainles. Ils sa­
ven t qu'on ne passe pas un raz~ 
l'improvistt>. sans avoir pris rendl7..­
vous avec la marée. Ils sont cons­
cients que selon le moment et la 
force du vent, le couranl peut leur 
dérouler un tapis roulant ou leur 
meure de vilains bâtons dans les 
roues. Car le danger ne vient pas du 
seul courant, mais de la conjonc­
lion entre celui-ci l't le vent Si vent 
et courant portent dans la même 
direction. ils s'additionnent, tout 
va bien Mals lo!!>que le vent souf­
ne fon ct contre le courant, il lève 
une mer mauv.1ise, creuse, défer­
lante. A laquelle il ne faut vraiment 
pas se frouer. 

AVANT D'ABORDER CES PAS· 

SAGES, il fautllb~olument chobir 
son moment, en fonction de 
l'orientation et de la force du vent, 
ct de la pbase de ln marée. Pour 
chaque endroit. il y a des périodes 
recommandées (p.u tel vent, on o;e 
présente de préférence n la fin du 
nm. par tcl autre. à pleine mer + 2) 
et des circonstances dans lesquel· 
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Accélération du courant dans les passages resserrés 
Lorsque le passage entre deux iles ou deux portions 
de côte est plus étroit, le courant s'accélire : 
puisque la même quantité d'eau doit franchir 
ce détroit dans le même laps de temps. et si elle 
n~ pas Ill possibilité de le contourner, elle 
n~ d'autre choix que d'aller plus vite. CtHe règle 
s'appUque également lorsque la profondeur 
diminue, par enmple sur un seuiL 

l:exemple du ru Bt.nciYrrl. Ce n'est pas 

un ~rrlsiles courants du raz BLincMrrl sont 
les plus pulss.nts : Il suffit de consùter comment 
la presqu'ile du Cotentin t.it .,.de aux forts 
courants de marie qui entrent et sortent de la 
Hanche. u pointe se sitw juste i l'extrémité Nord 
de la grande bille qui se creuse entre Paimpol 
et le cap de la Hague et est débordée par l'ile 
d'Aurigny. Pour se frayer un chemin entre 
les dewc, reau cavale jusqu·; plus de 10 nœuds 
par forts coeHicients de marée. 



Raz Blanchard por 
beau temps. MEme dons 
ces conditions, tourbillons 
et marmites témoignent 
d'une agitation sous-marine 
considérable. 

les le passage est très vivemen1 dé­
conseillé. Le mieux l'SI d'attendre, 
depuis l'abri le plus proche, que 
tou tes les conditions soient réu­
nies pour que le franchissement 
de ce mz se fasse sans danger. On 
s'appuie pour cela sur la leau re de 
deux guides essentiels : l'Atlas des 
courants {SII OM} et les Instruc­
tions nautiques pour la plaisance. 
On trouve eg<1lemem des dements 
d'aide dans I'AimanJch du M.uin 
Breton et les Pilotes Côucrs. 

LES ERREURS 
À ÉVITER 
-S'y ENGAGER TROP TARD Cl ctrc 
surprb par la renverse On voit fé. 
gulièremcnt, lors de courses A la 
voile, des bateaux (qui n'om pas 
choisi l' heure du dt! pan 1) et re 
contr.1ints de mowller près des co· 

Raz, caps, banes, goulets et zones orageuses 
Déjouez les pltses des dites de Fr11nce 1 

1 
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tes en attendant que la marée soit 
de nouveau ravorable. C'est tou­
jours mieux que de reculer ... 

LES RAZ ET GOULETS CÉL-ÈBRES 

- S'y ENGAGER PAR VENT FORT. 
Cela peut paraitre négligeable. 
mais si vous naviguiez déjà par 20 
nœuds de vent, et que vous vous 
trouvez dans un courant portant 
de 5 nœuds. votre vent apparent 
augmen tera d'autant. Et vous au­
rez besoin de prendre un deuxiè­
me ris. juste au moment où il 
vous fu ut être concentre sur votre 
route. Si le courant est a\•ec vous. 
n'hésitez pas à partir légèrement 
sous-tollé. 

- S'y ENGAGER PAR FORT VENT 
CONTRE COURANT. C'est fortement 
déconseille, l'opposition des deux 
forces levant une mer paniculière· 
ment dangereuse. Le plus prudent 
est d'auendre que les conditions 
s'améli orent pour se presenter 
dans le roz. 

- COMPTER SUR SON MOTEUR POUR 
LES FRANCHIR <~À REBOURS••· Il 
faut un sacré paquet de chevaux 
pour étaler 7 ou 10 nœuds de cou­
rant, et on n'est jamais à l'abri 
d'une p:mne .. Mjeux vaut palicn­
H'r quelques heures que le courant 
soit favorable. 

LE RAZ BLANCHARD 
l ieu de résidence : cap 
de la Hague, Manche. 
Description : détro•t de 8 m•Lles 
de large entre lïle d'Aungny 
IAlderney) et le cap de la Hague, 
â l extrémité Nord-Ouest 
de la presquïte du Cotentin. 
Signes particuliers : t'un 
des pomls des côtes de France où 
siègent les plus forts courants 
Ils peuvent attemdre 7 nœuds au 
m1heu du raz et 10 nœuds au n1veau 
de ta bouee cardmale Ouest la 
Forame en marees de VIves-eaux 
moyennes El davantage par 
grands coeff•c•ents. Au plus fort 
du courant, on a la sensation 
de nav1guer dans un chaudron, 
ag11é de tourbillons et de 
bouillonnements 1mpress1onnants 
Comment l'aborder : avec 
humil•té 1 Se poster â Cherbourg, 
â l'Est. ou â Port D•élette, au Sud, 
el chotsir le bon moment pour te 
franchir Par beau temps, on peut 
auss1 prendre un corps-mort à 
Omonvtlle-ta·Rogue en attendant 
t'heure favorable La route la plus 
sùre passe au milleu du détro1t. où 
les tonds sont plus 1mportants. On 

peut s'approcher un peu plus 
d'Aurigny par vent d'Ouest. 
et de la Hague par vent d'Est. 
Ce qu'il faut éviter : tenter 
de le franchir par vent contre 
courant là moms que t'on so1t en 
période de mortes-eaux et que le 
vent soll faible!. Trop s'approcher 
des dangers qu1 bordent le nez 
de Jobourg et le cap de la Hague 
ou du banc de la Schôte au Sud 
d'Aungny. le passer lorsque 
ta VISibilité est mauva1se ou 
par venl fra1s. 

LE RAZ DE SEIN 
Lieu de résidence : pomte 
du Raz. mer d'lro1se. 
Description : passage étron entre 
les dangers qu1 débordent tite 
de Sem et la pomte du Raz. 
Il marque la hm1te entre la mer 
d'Iroise et t'Atlantique. 
Signes particuliers :le raz de Sem 
permet de couper au plus court 
pour rejo•ndre Douarnenez ou 
Brest, au Nord. el Audterne ou 
Bénodet. au Sud. sans contourner 
la chaussée de Sem, plateau 
rocheux qu• s'étend JUSqu·à 
13 milles à t'Ouest de lite de Sem. 
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Le passage est b1en balise et la 
mer y est moins forte qu'au large. 
mais les courants puissants 
(jusqu'à 7 nœuds en vives-eaux) 
et les nombreux dangers 
1mposent de ne le franch1r que 
par conditions clementes. 
Comment l'aborder : par beau 
lemps. Le meilleur moment pour 
le franchir quet que so1tle vent 
est à l'etale. On peut auss1 Le 
passer par courant de flot lorsque 
les brises sont bien établ1es du 
Sud au Sud-Ouest, et par courant 
de jusant lorsque la bnse est 
onentêe du Nord-Ouest au Nord· 
Est- à condition d'avoir quilté la 
zone avant ta renverse. Au Nord 

LE GOLFE DU MORBIHAN 
Lieu de résidence : baie 
de Quiberon. Atlantique 
Description : vaste bassm 
parsemé de nombreuses iles 
Ile décompte dépend de l'heure de 
la marée!). dont l'embouchure est 
sttuee entre la pomte de Kerpenhtr 
el celle de Port-Navalo, qui se 
rempht et se vide au gré des marées. 
Signes particuliers : sa passe 
d'entrée n étant large que d'un 
dem1-mille et le gotfe recue1Uant 
les nv1ères d'Auray et de Vannes. 
la ••pet1te mer» est connue pour 
la violence de ses courants. les 
locaux se régalent à JOUer dans 

franch1r l'entrée. oû les courants 
sont violents. que de jour 
el aux moments favorables. 
Ce qu'il faut éviter : essayer 
de lutter contre les tourbtllons 
lorsqu'ons y trouve engagé 
(mats ne pas les chercher pour 
autant !l S'y engager contre 
le courant : un moUillage sur 
bouées a Port-Navalo ou le port 
du Crouesty permettent d'attendre 
le moment prop1ce. S'y aventurer 
sans être parfaitement rôdé 
aux manœuvres · la fréquentat ton 
des nav1res de plaisance y 
étant très élevée, mieux vaut 
pouvo1r v1rer à temps pour 
éviter une colliSIOn. 

Entrée de l'Aber-Wrach. Caillasses et couronts sont ou rendez-vous. mois présentent peu de risques por beau temps. 

comme au Sud du raz, Il y a 
deux passages possibles. que 
l'on peut su1vre à l'atde 
d'alignements le JOUr et de feux 
à secteurs de nUit. Dans tous 
les cas, on a lnterêt a vemr 
du côté de la tourelle de la 
Plate el à b1en rester dans 
l'axe du courant 
Ce qu'Il faut éviter : l'aborder 
par fort vent contre courant. Dans 
ces conditions. le raz de Sem lève 
une mer très creuse et déferlante 
Tenter un passage par coup 
de vent d'Ouest, au flot comme 
au JUSant, car on se re trouverait, 
au Nord ou au Sud. dans cette 
même configurauon de vent contre 
courant. Se latsser embarquer 
par les contre-courants qu1 
bordent la tourelle de ta Plate 
lon tes repère facttementl. 
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ce dédale dïlols et à tirer partt de la 
plus peille veme de courant, les 
non- tm liés s'arrachent les cheveux 
à tenter de comprendre comment 
navtguer dans ce casse-tête géanL 
Comment l'aborder: avec 
un gu1de ! La me1lleure façon de 
découvnr le gotre est d'embarquer 
un connatsseur à son bord Entre 
la force des courants, le nombre 
d'ecueils. ditots et te décalage 
entre l'heure des renverses selon 
l endrott ou l'on se trouve, tl faut 
avoir une certame praltque du golfe 
pour espérer s'y retrouver Toutefois 
les courants sutvant. en règle 
glinérale, la dtrecllon des chenaux. 
il n'y a pas de grand danger, mts à 
part celu1 de se retrouver à marcher 
à reculons, emporte par une ve1ne 
contratre ou surpns par la renverse. 
Attention tout de même à ne 

ON CONNAÎT AUSSI : 
aLE GOULET DE BREST. t:acces 
a la rade de Brest est fermé par 
un passage resserré situé entre 
la pointe du Petit Minou et la pointe 
du Portzic au Nord, et l'ilot des 
Capucins et la pointe des Espagnols 
au Sud. Ce couloir est lui·mème 
divisé en deux passes, Nord et Sud, 
de part et d'autre du plateau 
rocheux des Fillettes. Le courant 
peut y atteindre 1. à 5 nœuds 
en marées de vives-eaux, 
et 7 nœuds au niveau de la potnle 
des Espagnols. 
• LE PASSAGE DU FROMVEUR. Dans 
ce chenal entre lite d'Ouessant et 
tes dangers qui entourent le phare 
de Kèréon au Sud-Est, les courants 
sont particulièrement violents 
(8 à 9 nœudsl et la mer peut ètre 

• 

très grosse par vent contre courant 
A emprunter avec modération, 
et par beau temps uniquement. 
alE CHENAL DU FOUR. La houle 
du large est atténuée, mais tes 
courants sont puissants et souvent 
traversters dans la partie Nord 
de ce passage de la mer d'Iroise 
qui permet de parer les écueils 
lorsqu'on fait route entre la Manch 
et l'Atlantique, en franchissant 
te raz de Sein, ou que l'on se dtrigE 
vers Brest depuis le Nord. 
• LES PASSAGES DE LA m GNOUSE 
du Béniguet et des Sœurs 
permettent de se faufiler entre 
les écueils qui ferment la baie de 
Quiberon, depuis le Sud-Est de la 
presqu'ile de Quiberon jusqu'aux 
iles de Houat et Hoëdic. Ils sont bte 
connus des locaux pour la force dL 
courant et les mers désordonnées 
que lèvent les nombreux hauts· 
fonds. le passage de la Tetgnouse 
plus large, reste le seul maniable 
par presque tous les temps. 

ON CONNAÎT MOINS: 
• LE RAZ DE BARFLEUR. Pendant 
du raz Blanchard, à l'extrémité 
Nord-Est de la presquïte du 
Cotentin, la zone de hauts-fonds 
située à 1 mille au Nord-Est 
de la pointe de Barfleur couverte 
de moins de 8 mètres d'eau peut 
elle aussi génerer de tres forts 
courants (5 nœuds en vives-eaux) 
et lever une mer très dure. 
Par fort vent d'Ouest, on passe 

"' le raz de Barfleur à l'étale. 
~ aLE FIER D'ARS. Sur l'ile de Ré, 
g l'entree du fier d'Ars, profonde 
g anse qui abrite le port d'Ars·en·R• 
~ est étroite, peu profonde et barreE 

par un banc de sable Ile banc 
du Bûcheron!. Le courant peut 
atteindre 1.,5 nœuds en vives-eaux 
alE GOULET DE FROMENTINE. 
Au Sud de 11le de No1rmoutier. ce 
étroit passage permet d'acceder 
à la baie de Bourgneuf par le pont 
de Noirmoutier et la route 
submersible du Gois. les courant 
y sont forts et complexes : le JUSBJ 
commence très tôt alors que le Ile 
est encore établi le long de la côtE 
et ce courant qui porte à l'Ouest­
Sud-Ouest a 5,5 nœuds peut 
côtoyer d'autres flux de forces 
et de dlrecttons variées. 
a ET LA MÉDITERRANÉE ? Il n y a 
pas de raz ni de courants de marÉ 
sur nos côtes mediterranéennes, 
Mais cela ne signifie pas que 
les courants y sont inexistants · 
après des episodes de fort mtstra 
de tramontane et les coups de ve1 
d'Est, les courants de surface 
peuvent même être significatifs. 



MIEUX FRANCHIR 

-._, , un cote la houh.' du 
large Puissante elle 
'icnt Je loin ct rien, 
ou presque. ne 1 J r., . 
tenue dan$ s.1 cour· 
\C. C c t de toute '>J 

force qu'elll vumt deferler ~ur 1,, 
COll' De 1',\utrl.' cote qui lua (.lit fa 
cc, un courant. Il dévale 1,, pente 
de son murs d'c,m C'est plus foll 
que lui, il n'y peut rien, k jm •. \nt le 
pousse incxor.tblemelll ver'> li\ 
mer. l'nt fi.' eux. il y .1 le sahle Des 
milliers de petit-; gr.lins Je s01blc 
roulé.!. llrJille~ ballotte<. dan~ re 
macbtrom l.b de lutter ib 
s'écrouknt au milieu du ch.1mp dl.' 

lmaillc Ils s'entassent. pour for 
mer une barre. Un banc de sable 
mouvant par définition, condam 
nt' .\ d1sparaitre. peut ètre d.:~ la 
rrochamc marée. pour sc reformer 
plus wrd. Une barrt! tremplin sur 
laquclk. en aucndam. la houle v,1 
\\: f;ure un plaisir de déferler l·t 
t.mt p1~ pour le pauvre marin qui 
.w.1it h.lle de regagner son abn 

ON A TOUS ENTENDU PAPLER OC 
LA F MEUSE BARRE D' ETEL l'am . .., 
.1 cette ria de Bretagne ud, barrt' 
p.u um barre justement, \er.lit r~· 
~crvt? dit-on. aux initills .• lUx rou­
r.lgeux .• tux audadetLx. \utant J1r,· 

qu on n'y a 1ama1s nus le!. pu~ds -
et ce ne sont p.1s lt>s amoureux du 
coin qui nous y inciteront, trop 
contents que leur tn.~r c,oit s1 bum 
préserve llrovic.Jentldll h.me, QUI 

meun ct rena11 .tu gr\: th:!) nl.lr.:~ 1 
C:e~t elle. auss1 qui ferml 1 écrin 
du b.usin d'Arcachon Ille encor\; 
qu1, sur l'estuaire de 1.1 C.ironde. 
donne toul son chMi,mc .\li v1h1in 
b.mc de la M.auvaiw Flle. tuujours, 
qui donne au>. pl.liS.mrier!. d~ co 
tC'> ba\quc!> leur~ g.1lon~ de '\Ur­
feurs 1 ~1 barre est un \éS.11lll: qui 
ou' re ct ferme ln panl~ de'> ba~­
~ins. alL\ IOUf'i Cl ,\lL\ ht'llr\"\ QU t!lk 
nt ~cull.' .1 conn.litr,., On "''Joue 

Création 
d'une barre 
Pour qu'il y ait crNtion 
d'une barre, il f• ut qw houle 
et coul'ilttt s'opposent. C'est 
presque toujours le cui 
l'embouchurw des rMirH et •u débouché des IMsslns. Dà 
qu1l y • conjonction d'uM mer 
formée et d'un fort co.fflc*rt 
demarie, onpeutitrwsùrqu'a 
la sortie d'un cours d'Nu soumiS 
•ux vart.tions dH nYriH. 
une barre s'apprête i naitre. 
C'est valable également i 
l'entrie de la pluiMrt des ports 
qui sont construits i la sortie 
d'un cours d'Hu, et c.t. arrive 
MISSi dans certains ru. oû 
les courants puissants contrent 
pM1ois û houle. 

L'eDmpl• lM,. IMrre 
d'Etel 
Le banc de sable qui, sous l'effet 
des courants, H fonrte ; 
l'embouchurw de la ria, prrwoqw 
le deferlement de li tMr. Il se 
déplace selon wnts , COUI'Mis, 
assèche i marie blsN. Au jusant. 
par forte houle* Sud-ouest­
ce qw montre le schima -. la 
mer se brise sur toute la largeur 
de la rivière, fermMlt la passe. 
Nieux ~t donc attendrwle bNu 
temps. la marie et respecter 
les indications du sémaphorw 
pour se présenter. 

pas avec ses nerfs l.a frJnch1r par 
mau\•ais temr est tout bonne­
ment sutc1da1rc Il n empt"thc que. 
par temps dcmcm, ilot tout a fait 
possible de la contourner, voire de 
1 enjamber, sans s'r prendre les 
pieds Suffit de b1cn regarder la car­
te. Quoique sa propens1on .l sc dé­
placer incite J la prudence Lllc 
etait bien la hier, m.1is ou !>er.H­
elle demain l ie mieux, • .,, encore 
de s'en remettre j dl'S e:<p~tm. c·e~t 
la \'oix de Josiane flt•nc .1u sema 
phorc civil de la l>.1rr' d'l'tel 4u1 
guide depuis plus lie trcntc ''"" lo 
marins. p.: ht:urs ct plaiS.\OCICr. ct 
les aide a~ fr.l)~r un chcnun entre 
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les bancs de s.1blc Ce som les offi 
ciers de la Marine nauonak qlll 
depuas 1~ semJphore du cap 1 cnet, 
ont une vue domanante sur le~ 
passes d't\rc,1cl1on Ils n'ont pas, 
eux. le droit de nous gu1dcr. m.ti' 
sont en ml">ure de nou~ h?OSèlgner 
sur les conditions de mer ct th: 
vent, ct la position th: la b.trrl' 
impie comme un coup dl VIII •• 

LES ERREURS 
À ÉVITER 

• TENTER DE FRANCHIR LA BARRE 
SANS CONNAISSANCE DU LIEU, snns 
I'.Jidt• d'un locnl ou snn11 avo1r con 
1.1cte le wn1o1phore pour conn.litn.: 
le\ wndition' dan~ la passe 1\ vo' 
ri~Ul'\ l'l p~:rils 

• CROIRE QUE PARCE QU'ON A UN 
PETIT TIRANT D'EAU, on p~ut '>C 
pr~>scntn dl'\Jnt IJ bJrre .mx .tien 
tours dt.' la basc;e mer 1 es nc;qul'\ 
t.l' l'Choue ment lieraient d~:cuplc 

• Se RISQUER À s'ENGAGER DANS 
LES PASSES PAR VENT FORT. 1.1 
ph.~ncc M hnut.,-tond .. vouo; obh 
gera .\ .tffronter une mer demon 
tt~. dl'fcrlantt Dang~r 

Sone d'Arguln et posse 
d'Arcachon. Ne tentez pas 
l'entrée sans avoir pris 
connaissance des conditions 
de navigation dans la passe. 
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LES BARRES CÉLÈBRES 

LA BARRE D'ETEL 
lieu de residence : embouchure 
de la na d'Etel, Bretagne Sud 
Description : banc de sable 
sous-mann qUI se lorme a l'entree 
de ta na d'Etel, sous l'action 
des courants. et sur lequel ta mer 
deferle. La barre se forme à maree 
montante ou descendante, d1sparait 
à maree haute el assèche JUSqu à 
deux metres à marée basse. 
Signes particuliers: ta barre d'Etel 
se deplace au gré des vents et des 
courants. Après des pér1odes de 
forte houle de Sud-Ouest. lorsque 
le vent soulfte du large et surtout 
pendant le JUsant, la mer bnse 
sur toute la largeur del entree 
de la na. en rendant l'accès diffiCile. 
vo1re 1mpossible. 
Comment l'aborder : par beau 
temps, l'accès à la na ne presente 
pas de reelle d11ficulté, ma1s 11 est 
tout de même conse1llé de prendre 
contact avec le sémaphore d'Etel 
pour connaître l'état de la barre. ll 
est ouvert de PM - 3 h à PM + 2 h, 
c'est-à-d1re aux moments les plus 
favorables à son franchissement 
IVHF 13 el 16, tél 02. 97.55.35.591. On 
respecte ensUite les s1gnaux VIsuels 
presentes sur le sémaphore. ou b1en 
on su1t les mstructions donnees par 
VHF Attention, en amvant au port 
d'Etel. s1tué à un m1lle dans les 
terres, au fort courant travers1er • 1l 
peut atteindre 4 à 5 nœuds en flot, et 
6 nœuds en jusant en période de crue 

Ce quïl faut éviter :tenter de 
franchir ta barre par vent fort ou 
VISibilité redUite, OU trop près de la 
basse mer Entrer dans la na de nuit 

LES PASSES 
D'ARCACHON 

Ueu de résidence : ent~ du 
basstn d'Arcachon. côte Atlantique 
Description : s1tuée entre le cap 
Ferret. au Nord, et la dune 
du Pyla, au Sud, rentree du bassm 
d'Arcachon est partiellement 
obstruée par des bancs de sable, 
qUI se déplacent pénodiquement. 
Signes particuliers : la d1ff1culté des 
.. passes d'Arcachon» v1ent du la1t 
que, sous l'action conJuguee des 
forts courants de marée, de la houle 
du Large et du courant provenant de 
l'estuaire de la G1ronde. au Nord. tes 
bancs de sable sont en perpetuelle 
évolution Par mauva1s temps, la mer 
vient y deferler avec v1otence. rendant 
l'accès au bassm Impraticable 
Comment l'aborder :on accède 
au basstn par la passe Nord, entre le 
banc du Touhnguet et le banc d'Arguin 
lla passe Sud n'est plus prahcablel. 
Le chenal est balisé. ma1s son trace 
vane d'une tempête a l'autre. en 
d1rect1on comme en profondeur, et tes 
bouees doiVent n!9UIIèrement être 
déplacées pour SUivre l'evolution de la 
pos1hon des bancs de sable Par beau 
temps. s11' on suit b1en le balisage et 
en gardant un œ1l sur le sondeur, le 
franchissement de la passe ne pose 

aucun problème. ll est tout de mêm1 
recommandé de se renseigner sur 
f état de la mer dans la passe et sur 
tes cond1hons de nBV1gat1on auprès 
du sémaphore de cap FerreL 
Ce quï l faut éviter : sortir 
du chenal balisé, tenter de passer 
la barre par mauva1s temps ou 
1mme<f1alement a pres une pénode 
de forts vents d'Ouest, fa1re demi­
tour lorsqu'on entre dans le bass1n 
avec la houle Se her aveuglément 
à son GPS traceur : les fonds sont 
changeants, et lu1 ne le sa tt pas. 

LES BARRES 
DE I:ESTUAIRE 
DE LA GIRONDE 

Ueu de résidence : embouchure 
de la Gironde. Atlant1que 
Description : la G1ronde se jette 
dans la mer entre la po1nte 
de ta Coubre ella pomte de Grave. 
B1en que très large, cet estua1re est 
encombre par de nombreux hauts­

_ _ ..._ __ .-,__. o fonds et remue par de forts courant 



qut y rendent la navtgatton délicate, 
voire dangereuse par mauvais temps. 
Signes particuliers : en ratson 
des forts courants de marée 
(3.5 nœuds en vtves-eauxl et 
des nombreux hauts-fonds qut 
débordent les potnles de ta Coubre. 
de Grave et le plateau de Cordouan, 
tl est fréquent qu'une barre 
déferlante se fonne dans les passes. 
à l'approche des fonds de 5 mètres. 
lorsque la mer est houleuse 
et par vent d'Ouest au JUsant 
Comment l'aborder : par les 
chenaux balisés. la voie princrpale 
est la «grande passe de l'Ouest». 
qut franchtt te banc du Mateller. 
longe le banc de la Coubre ella côte 
Nord de l'estuaire. Celle-ct étant 
balisée et draguée à destination 
des navrres de commerce, on peut, 
par beau temps et bonne vtstbllllé, 
se permettre de sorttr du chenal -
à conditton de garder un œrl 
sur la carle et d'éviter de passer 
sur les hauts-fonds où la mer peut 
être mauvatse. Arnvant du Sud, 

on empruntera plutôt la passe Sud, 
qut permet de passer entre le 
plateau de Cordouan et ta pointe de 
Grave. L'une el l'autre peuvent être 
dangereuses par mauvaas temps 
d'Ouest, avec une mer déferlante 
sur les bancs. el il est plus 
prudent d attendre au large que 
les condit ions s·amélaorent. 
Ce qu'il faut éviter: s'approcher 
trop près des bancs. ils sont 
en perpétuel mouvement Venant 
du Nord. couper au plus court 
(c'est tentantl entre les bancs de la 
Mauvaise et du Mateher ou entre la 
Mauvaise et la pointe de la Coubre 
la mer y déferle violemment même 
par lemps relativement clément. 

ON CONNAÎT AUSSI : 
• LES BARRES À &:ENTRÉE 
DE CERTAINS PORTS DE LA CÔTE 
BASQUE [Saint-Jean-de-luz, 
Capbretonl. lorsque le courant 
de jusant rencontre une forte houle 
du large, une barre se forme devant 

l'entrée, sur laquelle les vagues 
déferlent. t:entrèe devient au 
moins sportive, sinon dangereuse. 
• LES BARRES À L:ENTRÉE DES 
PORTS des Sables-d'Olonne et de 
Saint-Gilles-Crolx-de-Vae, qui se 
forment par forts vents du large. 

ON CONNAÎT MOINS : 
• LES RIDENS, DEVANT CALAIS. Ces 
dunes sous-marines. inoffensives 
par beau temps, lèvent une mer 
déferlante par mauvais temps. On 
trouve aussi des ridens devant le 
Tréport - qui sont responsable.s de la 
fonnation d'une barre par mauvais 
temps. les ridens de Dieppe ne sont 
pas des bancs de sable. maas de 
galets. la mer y déferle tout autant. 
• LA BARRE À &:ENTRÉE 
DE FÉCAMP. Elle se forme 
entre les Jetées par forts vents 
de Ouest-Nord-Ouest. 
eLABARREENTRELESJETÉESDU 
PORT DE GRAVELINES, qui se crée 
par mauvais temps de secteur Nord. 

• LA BARRE DE CARTERET !port 
des lslesl, qui apparaît en hrver 
à l'entrée du chenal d'accès. 
• LA BARRE DE PLOUMANAC'H, que 
l'on doit aux forts vents de Non!-Est. 
eLA BARRE DE DOËLAN, que l'on 
rencontre par fort vent du large. 
On en trouve aussi a tentrëe 
des rivières de l'Aven el du Beton. 
• LA BARRE DU PERTUIS DE 
MAUMUSSON. la mer déferle. sur 
ce banc de sable dont ta profondeur 
et la position varient en pennanence. 
au targe de cet étroit passage 
entre lile d'Oléron et le. conunenL 
eLA BARRE DE GRUISSAN, qui 
apparaît par fort vent d'Est a Sud, 
et houle. de Sud-Est. 
• LA BARRE AU GRAU-DU-ROI, 
ge nérée entre tes jetees par la 
rencontre d'une forte houle d'Ouest­
Sud-Ouest avec un courant fort 
dans le canal maraltme d'Algues­
Mortes après une période de pl utes. 
eLA BARRE À L:ENTRÉE 
DE LA PASSE DE PORT ·COGOLIN 
lsur la Gasctel par forts vents d·Est. 
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LES ACCELERATEURS 

YEu ij1J: 

Coussin 
NftiNnt 

au...,t 
du relief 

Déwtntsous 
lewentducap 

0 

B 
arrez· lui la route. pour 
voir. DrCSliCZ·Iui des 
murnilleJ. · il les I!Sc;da· 
dcrn. aV<~ nt dl: Ùl'\'lller la 
pente J toute allure. rer· 
mez-lui la porte · il s'en· 

goufrrera comme un fou par le trou 
de la sernm! 1 c vent n'est pas du 
genre a se l,11sser (;~ire Comme le 
courant, il a une furieuse tendance 
à accélérer qu.1nù on ht presst' dl! 
frciner. C'est un trait ùc son carnnè· 
re qu'il vaut mieux connaitrc. ou 
l'on risque d'ët re surpris. 

PRENEZ LE CAP SICIE, ENTRE 
ToULON ET SANARY. A la voile, par 
beau temps, on peut 1'.1pprocher .1 

le toucher Il est un peu rustre, 
mais pas mécham Mais par tcmp!> 
de mistral, cc colosse dégarni se 
mue en un impartial tUS!! de pmx 
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Variations de vent autour d'un cap 
Non seulement le vent iKCélêre autour d'un c.p 
mais, au lieu de subir le surcro~l de puiSSIInce, il est 
possible de tirer parti des eHeb de site. Par temps 
maniable, au prés, cela vaut le coup de s'approcher 
de la pointe pour bénéficier de l'eHet d'éventail. 

t:exemple du cap Sidé 
Ce promontoire rocheux est l'un des caps les plus 
difflciles à franchir entre Marseille et Menton. 
Par temps c.lme, on peut raser les rochers. 

et profiter des adonnantes. En revanche, par vent 
fort, on doit le déborder largement, tant pour sortir 
de cette zone d'accélération que pour moins 

Par fort vent d'Est ou coup de mistral (schéma/, 
une mer houleuse vient battre les falaises. Le 
sens marin commande de s'éloigner franchement 
du nvage pour trouver une mer plus régul1êre et 
échapper aux rafales qui tombent des hauteurs. sentir les eHeb d'une mer désordonnée. 

- et il n'est gu~re plus clement par 
coup d'l.:.st. Remrer à Marseille ou 
filer sur Porquerolles. on ne choi· 
sil pas toujours. Quand les condi­
tions sont tout tustc mani.1bles. 
elles deviennent exécrables à l'ap­
proche Je Sicié. Le vent monte 
d'un cran, puis encore d'un cran 
1.1 mer, jusqu'ici déjà bien a'>scz 
penible. avec ses creux abrupts et 

~l.'rrcs, ~e met ;\ dl.'lircr On ne 
pense plus qu'à une chose : se sor· 
tir de ce petrin Il arrive mëme 
qu'on fJSSl' uemi·tour 

\utrc cxrmplc les bouches de 
lle>nif.KIO I.e nom est .1ssez ~lo­
quent pour ce p.1ss,1gt> relative­
ment étrOtl. erlln.' le Sud de la 
C.orse ct le Nord de 1.1 \.udaignc 
Grande gueule capable de souf-

ncr le chaud et k frniù sur le 
petit~ croiseurs en gogueuc, de si 
fler Je rnppcl à 50 nœUd!> par un 
joyeu~e apr~s·midi d'ètë. le libt'• 
cio. le mistral. le vem d'ut, d 
avale tout. pour le recracher l 
l'autre côte de son goulet, ct CJL 

~)uhcr les voilil!r!> pris d.1ns so 
gosier comme de vulg.11fel. noy.n 
de crrisc. 
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• POINTES, CAPS, GOULETS, VAL­
Lées, tout est bon à prendre pour 
le vent qu1 ne demande qu'une 
bon ne excusr pour allonger la 
foulée. Dans le detail, il adopte 
des réflexes variés selon le relief 
qu'on lui présente. et il y a moyen 
de tirer parti de chaque situation 
Avant de p.utir, prendre un peu de 
distance avec la cart~! marine, 
visualiser la côte en 30, avec son 
relief, ses bosses et ses trous de 
souris. ça peut parfois aider à anti­
ciper ce qui nou:. attend. A ne pas 
aller se fourrer dans ùes guets­
apens dont on ne pourra resson1r 
qu'éreinte, les voiles déchirées, le 
moral fusi llé. Il y a des jours où 
l'on est .1u:.si bien au port ... 

4E$ERREURS 
A EVITER 

- PASSER TROP PRÈS D'UN CAP OU 
D'UNE POINTE. A moln!> que le 
temps soit au beau et la mer d'hui· 
le, ou que l'on soit assez habnue 
des lieux pour juger que c'est po~i­
ble. il est toujours plus prudent de 
passer à bonne dist.tncc d'une 
avancée. 

- NÉGUGER LE PASSAGE D'UN CAP 
LORSQU' ON PRÉPARE SA ROUTE. 
Lorsqu'il y a un cap à franchir, il 

fau t tenir compte du détour qui 
sera nécessaire pour l'arrondir et du 
renforcement du vent que cela g~­
nérera. Si on doit le pa.'!Ser au près, 
on peut ajouter une bonne poignée 
d'heures a son progrnmme ... 

• PENSER QUE LE RENFORCEMENT 
OU VENT CESSERA DÈS LE CAP 
FRANCHI. On l' a vu sur le cro­
quis, l'effet d'évcnt.lil fa it qut.> le 
vent conunue à suivre un bon 
moment les comours du relief ­
cl y sou fnc mèmc plutôt plus 
fon qu'à son vent. 

Raz, caps, barres, goulets et zones orageuses 
Déjouez les pièges des côtes de france 1 Dossier 

Bouches de Bon/fado ... Le site 
est absolument superbe, LES CAPS ET GOULETS CÉLÈBRES 
mais attention le vent y souffle 
toujours deux Beaufort 
ou-dessus de la normale ! 

L·uemple des bouches 
delon"«io 
OfHa Res W1t reliefs fi.vés. 
suffisatnment éloignées des 
côtes pour que le wtnt prenne 
son M.n, assez proches l'une 
de l'Htlw pour qu'Il soit tenté 
de se glisser dans l'lnt~trstlce : 
voilA la formule pgnanlft 
pour qw, dans les bouches 
dft Bonifacio; te vent souffle en 
moyenne dea crans Beaufort 
au-dessus de la no,.,.. 
LMz : frHu' sur les c6tes 
de CorN= un bon 6 •ntre t'ile 
de Beauté et la Sardaigne. 

l~ltNB1 
Ueu de résidence : Sud Corse, 
Méditerranee. 
Description :couloir de 6,5 milles 
de large, entre la pointe Sud 
de la Corse et la côte Nord de 
la Sardargne, dans lequel le vent 
marque une nette accélération. 
Signes particuliers : les tempêtes 
d'hiver d"Est ou d"Ouest y sont 
redoutables. En été, tes brases 
thermiques peuvent s y renforcer 
sensiblement. et il n"est pas rare 
que l"on doiVe prendre un ou deux ns 
avant d"avorr pu s"abriter à Bonrlaeto. 

LE CAP SICIE 
Lieu de résidence : entre Sanary 
et Toulon, Médrterranée. 
Description : promontoire rocheux 
haut de 360 mètres, qut déborde 
ta côte varorse entre lite 
des Embiez et la rade de Toulon, 
et marque souvent une limite 
entre deule zones meteo. 
Signes particuliers : accore et sans 
danger par beau temps. ce grand cap 
devient d1lficite à passer par fort 
mrstral ou coup de vent d"Esl, 
etrllève une mer tres désagréable. 
Il peut être nécessaire d"attendre 
à Toulon à rEst, ou à Bandol ou 
Sanary à l'Ouest, que les conditions 
s"amétiorenl pour le franchu: 

ON CONNAÎT AUSSI: 
el.E CAP DE LA HAGUE, mais il 
est plus à cramdre pour les forts 
courants du raz Blanchard 
que pour ses effets sur le vent -
d"autanl qu'on ne se hasardera pas 
à le franchir par mauvais temps. 
.LE CAP BEAR, qui déborde 
Port-Vendres dans les Pyrénées­
Orientales, et qu'il convient 
d'arrondir largement par tramontane. 
Mais c"esl surtout son voisin 
espagnol à 15 milles plus au Sud, 
le cap Creus, dont il faut se méfier. 
elE CAP CORSE, avancée tres 
marquée au Nord de lïle, 
dépourvue d"abri et quïl est toul 
à fait imprudent de franch•r par 
tempête. Comme dans les bouches 
de Bonifacio, les vents sont 
généralement bien plus forts à la 
pointe que sur les côtes orientale 
et ocCidentale de la Corse. 

ON CONNAÎT MOINS: 
elE PASSAGE DU GRAND RIBAUD, 
entre la po1nte de la presquîle 
de Giens et lîle de Porquerolles, 
où le vent marque souvent 
une nette accélération. D"ailleurs, 
le vent souffle fréquemment 
plus fort à Porquerolles et 
dans la rade d"Hyères que sur 
le reste de la côte varoise. 
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LES PHENOMENES 

OJU10ElJ_/( 

AIR CHAUD 

AIR FROID 

Nuage en rouleau 

Front 
de rafale 

L'exemple 
du cumulonimbus 
Il est lacilMnent rKOniMissilble. 
le cumulonimbus, .v« ses 
flancs bourgeonnanrs, son 
Important développement 
vertical et son sommet en 
forme d'.nclume. Lllrsqw 
vous,. voyez. vous nawu plus 
qu'i croiser tes dol~ pour 
que us foudl'ftS ne s 'IIMHent 
pas sur vous et que te front 
de rafale, c'est-à-dire t. zone 
de vents forts sltuh en nant 
du nuap, M vous mette 
pas au tapis - et à déguerpir 
le plus vite possible 1 

I
l faisait beau, il f,1isait chaud 
était bien tranquille au mou 
ge, la peau encore salée du ' 
nier bain, à su<oter nos 1 
ti?qucs Tout à coup, on ! 

comme un courant d'air ch; 
humide Cl lourd. clVeC une d 
d'odeur de terre moutllée. On 
les yeux atc. Va falloir bouger. 
nuages noirs, ces rc0ets griS II 
sur 1.1 mer, ça ne nous dit riet 
bon L'orage mcn.1ce, l'orag 
pointe et on ne sait pas ce c 
nous reserve. Pluie ou rafale ? 
luge ou furie? Danl> lt: doute 
plie On remballe le déjcuneJ 
jeue la vatsselle Jans l'l•vier, or 
lève k taud. On rt!met nos ch 
su~. on range le pont, on me 
boms o1ll clair, et ()tl .mend " 
dra, viendm pas ? 

Ah, tu vois, 1.1 mer est biJJ 
sous le nuage. \'entu 1 orage. 
On .1ttcnd encore ct on serr• 
c.kr11~ il .1pproche davanl 
faudra être prêt à rt>montcr l'a 
dare-d.m• el à déotmper de ce 
ge. tlu on sera fait comme des 
Finalement. l'or.1ge passe. 1 

dcpas<;(• nous ign<)rc. C.euc fe 
il n't.>tJII pas pour nous Oltr 
en t:lions-nous, Jéjil i 



C'EST UN CLASSIQUE DE L'ÉTÉ, 
SURTOUT EN MEDITERRANEE. La 
journée a été chaude. pas trop ven­
tée, le petit cumulonimbus du 
matin a eu tout le t~mps de gon­
ner comme une brit>che, se gor­
geant de l'air chaud de la surface 
et, le soir ou au petit matin, c'est 
feu d'anifice à tous les etages. Lors­
qu'on est bien à l'abri, Il n'y a qu'à 
jouir du spectacle ct proÎiter de 
l'inespéré rafmichissement. Mais 
quand on est en mer, l'orage a ced 
d'inquiétant qu'il n'y a p~ grand­
chO)C à faire pour y échapper. l.a 
foudre. impressionnante, est ce 
4u'on craint le plus d:~ns un orngc. 
pounant elle ne fai t que nuemcm 
des degats · se~ victimes les plus 
connues sont les appMeils électri­
ques du bord, qui ne goùtent pas 
beaucoup les surtensions dues au 
champ éleCtromagnétique, "dégàts 
collatéraux•. Mais, mntrairemerH 
aux idées reçues, un min dressé .lu­
dessus de la surface de l'eau n'aui­
rera pas plus la foudre 4ue la Cfl'tc 
de la vague si tut'!e a quelques di­
aines de mhres plus lo1n En rt.>­
vanche, les rafales qui accompa­
gnent en gcnémll'orage sont plus 
.1 craindre le vent peut momcr en 

l'espace de quelques secondes à 
40, voire 50 nœud~. et soufner 
dan~> une direction tOtalement 
contraire ,1 celle qui préC'édait son 
arrivee.. la tempéte peut cesser en 
quelques minute~. mais Il arrive 
dans de grosses formations ora­
geuses que l'on doive )' f•me face 
pendam plusieurs heures Le plus 
sage est Jonc t.l'~o'Viter Je rester en 
mer ou ;~u mouillage sj une acti­
vité orageuse a été annoncée à la 
méteo S' il est trop tard pour 
<>'abdter, on observe la trajectoire 
des nuages ct on fait route de telle 
sone que l'on pourra l 'esquM~r Et 
quand ça devient ineluctable.. on 
affale tout ! 

4E$ERREURS 
A EVITER 
- NÉGLIGER LE DANGER ET REN­
TRER DANS LE NUAGE AVEC TOUT 
DESSUS, en se disant con verra 
bien• Une foi'> le voilier couche 
dans l'cau avec 35 na:uds de vent 
et une visibilité nulle il sera trop 
tard pour r~agir D,ms le doute. il 
vaut mieux tout affaler. voir ce 

qui vient et renvoyer en•;uite la 
toile adéquate pour faire route. 

- SE CROIRE EN SÉCURITÉ AU 
MOUILLAGE. Au contraire, c'est là 
qu'on est le plus exposé les vents. 
SOUffiant très fon Cl dans Unt> di­
rection impn?visibk, risquent fon 
de faire deraper l'ancre. l.es mou tl­
lages d'cté étant souvent surchar­
g~. on a toutes les chances de se 
retrouver au milieu d'un paquet de 
ch;unes enchevêtrées . le pire C.1U· 

chcmar du plaisandcr 

ON CONNAÎT AUSSI: 
eLES ORAGES o'ËTÉ EN 
MÉDITERRANÉE. C'est là, et 
particulièrement sur les côtes 
de la Corse, que l'on a le plus de 
probabilite de les rencontrer. Mais 
ceux qui navtguent en Bretagne, 
sur les côtes de la Manche ou 
de l'Atlantique. n'en sont pas 
totalement dtspensés pour autant • 

ON CONNAÎT MOINS: 
• LES GALERNES SUR LA CÔTE 
BASQUE. Dénommées aussi 
«embatan par les marins pêcheurs 

Orage d Imperia... j 
Ne négligez jamais lE 

les dangers d'un orage. Ï 
On soit rarement œ ~ 

qu'Il réserve et, une fois 
dessous, on ne peut 

pas foire grand-chose. 

d'Hendaye, et «broulllarta>> 
par ceux de Saint-Jean-de-Luz. 
ce sont des entrées maritimes 
subites. qui n apparaissent qu'en 
été, et que l'on ne trouve que 
dans le Sud du golfe de Gascogne. 
Les galernes se produisent 
genéralement au mois d'août, 
lorsque la chaleur à terre a été 
très forte dans la journée. En fln 
d'après-midi, le ciel s·obscurCfl 
brutalement, la température chute 
lon peut perdre 15 degrès en 
moins d'une heure !) et le vent 
vire brusquement au Nord-Ouest. 
On constate l'arrivée rapide, 
par l'Ouest, de nuages bas. 
de brume ou d'un brouillard épais. 
Ce grain ne dure généralement 
que quelques heures, mais 
les rafales, surtout les 
prem•ères mmutes, peuvent 
être très violentes. D.P. e 
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